
Fort l’Ecluse. 

3 juin 1940 :  

Le 179° BAF organise le quartier du Vuache plaçant une compagnie devant la trouée du Fort l’Ecluse à Longeray. Une autre Cie 

est placée devant la trouée de Chaumont à l’Est du Vuache et la dernière le long des Usses à Bonlieu. 

 

14 juin 1940 : L’approvisionnement du Fort est complété de 1500 rations. 

 

16 juin 1940 : La première Cie s’installe devant Bellegarde et les seconde devant Génissiat. Au PC de la 179° BAF on suit au 

téléphone l’avance allemande dans les vallées jurassiennes grâce aux renseignements des employés de T&T restés à leurs postes. 

 

18 juin 1940 : Le général Michal, convoqué à Bourgoin au PC du 2° groupe d’armées, recevait pour mission de couvrir la gauche 

de l’armée des Alpes en résistant sur le Rhône face aux allemands et sur la position frontière face aux italiens. Ils ne devaient faire 

sauter les ponts du Rhône que sur la pression ennemie et obstruer les ponts du chemin de fer qui ne devaient pas être détruits. 

On commence à évacuer Bellegarde. Les jeunes se rendent dans les familles des villages environnants. 

Les affectés spéciaux reçoivent l’ordre de s’éloigner. Les jeunes gens de 16 à 20 ans, la valise sur le porte bagage du vélo où à la 

main, s’en vont eux aussi rejoindre ceux que l’exode a déracinés ou de la famille dans un endroit plus calme. 

 

22 juin 1940 : Bellegarde. 

 

1 / Chatillon : Tôt le matin l’invasion est complète. La route de Nantua, à perte de vue est remplie d’autos, de motos, de 

camions mitrailleuses. Les allemands s’installent sur la Crétaz et le chemin du Nièvre jusqu’aux Etournelles, en bordure 

de la Rue Neuve et dans les bois au-dessus d’Ardon. Ils coupent les fils de la poste, dévalisent les magasins mais paient 

les marchandises en marks. 

L’après-midi un avion français survole et lance une bombe à la Plaine. 

Riposte immédiate des mitrailleuses de la Crétaz.  

L’ordre de départ est donné en fin d’après-midi. 

2/ 5 heures du matin : Le canon tonne et les obus passent au-dessus de la ville, lancées par des pièces d’artillerie 

installées au cours de la nuit entre Chatillon et Musinens.  

Les obus sont destinés à déloger des soldats de l’armée des Alpes qui ont pris position sur la colline sur la rive gauche du 

Rhône. 

Le bombardement s’arrête à 14 heures. 

3/ Dans l’après-midi une section de soldats allemands défile rue de la République en chantant devant l’étonnement de la 

population qui ne sait que penser. 

La section allemande est au courant qu’un armistice était demandé par la France. 

 

25 juin 1940 : Bellegarde. 

Journée de deuil national. 

Tous les magasins sont fermés et le monument aux morts de la place Carnot est voilé de noir. 

La vie de Bellegarde s’est arrêtée. 

 

Une compagnie allemande s’installe dans les écoles tandis que la Kommandantur prend position à la mairie. 

 

Les accords fixant une ligne de démarcation entrent en vigueur et au matin les allemands quittent la ville. 

La zone libre est alors administrée par Vichy. 

 

Coupy est zone occupée ainsi que tous les villages en rive gauche de la Valserine. 

Bellegarde est en zone libre. 

 

 



26 juin 1940  : Une douzaine d’allemands se présentent à Longeray et demandent le passage pour Genève.  

Ils sont refoulés sans problème. A 17 heures, un lieutenant arrive au tunnel routier et invite le capitaine Favre à prendre contact 

avec le commandant allemand de la place de Bellegarde, commandant Von Hacken.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



4 juillet 1940 : Lettre du capitaine Karch à son épouse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 



 

 


